
roujsse. meru d'Allemagne. Son pèrePeree-
niard dle oioiplus connu sous le nom de Pierro
Bernardonle, ôtait tit riche marchand originaie de
L.ucques et révemment établi à Assise ; il faisait un

grn toimerce avec la France. Sa mèr'e Pica, de la
noble famille (les Bourlemiont en Provence (1) méritait
par sa piété de devenir la rner(t d'un saint. Pica n'eut
qu deuix enfants. Francois et Ange. Ce dernier se maria
et la famille des Nloi-icoi d'Assise subsistait encore dans
cette ville dans la première moitié du seizième siècle.

Le Ciel, qui avait, dautres vues sur Françoi s se plut à
enitourer de prodiges extraordinaires et de pr-ésagfes cé-
lestes le bercvau de cet enfant prédestiné. Depuis plu-
sieurs jours, P*1ica était en proieià d1iorribles souffrance,
szans pouvoir enfanter', lorsqu'un pèlerin m"istéiîenx dit
aîns serviteuirs de la maison, comme eii échaunge dle l'au-
mlône qu'"il venait (le recevoir: -La mèùre nie sera délivrée
que dans une étable, et l'enfant lie verra le Jour que sur
l ail. Quelque étrange que dut paraître C'a conseil.
On nie laissa pas de le suivre. La malade fut. tranisp*ortée
dans une étalble, voisie, et elle y mit hieureusemuent atu
imonde boni fils premier-né. O'esi,.inisi que F~rançeois ila1-
quit atu iliieu des ziaîiax, semblable en cela au divin
Sauveur, autant. qulle la créature petl ressembler au Créa.-
tetur et la copie à. son modèle.

L*étable se voit encore à Assise ; elle a été coinvertie en
nue chapelle ciinnuie sous le nom de S&un-Franticesco-il-
Piccolo, Sa i i"raço is.le-l'e Lit. S,ýur la lboituQ oi lit celle
-vieile inscriptionu latine

Ioc or-aloiin fai! boriç ci asini .stlliziîliii,
lit quu l'.l 11s cil h--aiicjscit-, milldi speculum.
:vtLe :m;tl a iôtC, 'è Ft.-t>le (lu boeuF et (le 1«time

O (ù l'. ii -amo~ e miroir titi mionde.
Olu eût dlit qLsieétait devenue uine autre Bethiléemi.

Pendant la nuit, les espirits célestes firent entendre des
-chants dc paix et d'allégres-se au-dessuis dlii pauvre ac
t naire de Notre-Dainie-des-Anges (ou ate ared-
Augesi.

Cet enfant de bénédiction avait cu son prophète dans
il) On conservait encore au xviir< siècte, dans les archives, de la Pro-

d%îc, Col cotrat dle mnariage entre Piierre-l3errnard et Pica; et I#ý
Clauude Frassin, dlais son corninenutaire sur la ]Rùle lu Tiers-

rIr,publié e» 1703, afls-nme J'avoir vu.-Ot avio, évéquei d'ilsssec
il commencement dul xviiirsùcIe, dit formellement que la branche

11çs Moriconi restée à Lucques appartenait à la nolesse.


